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ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
DANS LE LOT 

Des élections sénatoriales dans le Lot, que 
dirons-nous ? 

Que les organes avancés n'en sont plus à 
tabler le succès, mais à savourer l'excédent 
de suffrages qui doit changer le succès en J 
victoire éclatante pour MM. Béral et de 
Verninac ; 

Que pour ces organes-là. Républicain. 
Réformateur, Réveil, etc., tous les nez qui 
n'aspirent pas avec suffisamment d'enthou-
siasme l'encens qu'ils brûlent aux pieds de 
leurs idoles, ne sont que des profanes et des 
réactionnaires ; 

Tout cela, nos lecteurs le savent. 
Ils savent aussi qu'à côté des hardiesses, 

fort légitimes nous n'en disconvenons pas, 
des candidats radicaux, nous avons toujours 
le spectacle attristant des hésitations, des 
reculades, des si et des mais, des hommes 
modérés. 

MM. Roques, Calmeilles, Rozières, se 
présentent-ils, ou ne se présentent-ils pas ? 
Voilà ce que de tous côtés on se demande. 

Jusqu'ici nous ne voyons mentionner ces 
candidatures que sous forme vague, dans les 
journaux qui devraient être les derniers à 
les signaler. 

Le Clairon du Lot, organe du comte de 
Paris, ne cesse de prôner ces excellents ré-
publicains avec une ardeur qui déroute tous 

leurs amis ; et ils se gardent bien de le prier 
de se taire. 

Qu'est-ce que tout cela veut dire ? 
Il serait grand temps, ce nous semble, 

que ces Messieurs déclarassent ce qu'ils en-
tendent faire ; s'ils sont candidats ou s'ils ne 
le sont pas; si les délégués libéraux doi-
vent porter leurs voix sur eux ou sur d'au-
tres. Il nous semble que leur silence dure 
trop et que l'indifférence politique ne doit 
pas aller jusqu'à cette limite qui fait admi-
rablement le jeu des extrêmes. 

Nous n'apportons aucune passion dans la 
lutte actuelle, pour la meilleure des rai-
sons, c'est que — nous l'avons déjà dit — 
il n'y a pas, d'après nous, lutte possible avec 
l'élection à deux degrés. 

Mais nous ne pouvons nous empêcher de 
répéter que nous aurions voulu, chez les 
républicains modérés, une attitude plus 
franche, plus carrée. 

On se présente, ou on ne se présente pas. 
On n'élève pas le mutisme au niveau d'un 

principe. 
On est, ou on n'est pas. 
Mais on le dit hautement, nettement. 
En somme, le champ libre reste à MM. 

Béral et de Verninac, et leurs organes ont 
parfaitement raison de se réjouir. 
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LES AVENTURES 

D'un Peau-Rouge 

NOUVELLES POLITIQUES 
l a Dissolution 

On assure qu'à l'expiration des vacances parle-

mentaires le Sénat es! décidé à provoquer la disso-
lution de la Chambre. On attendra, avant de pren-
dre une décision, le résultat des élections séna-
toriales; si les élections sont bonnes, comme tout le 
fait espérer, on profilera des bonnes dispositions du 
pays pour renouveler le Parlement. 

On est convaincu qu'avec cette Chambre, il n'y 
a à sittendre que les crises perpétuelles. Le minis-
tère actuel sera complètement remanié. Parmi ceux 
qui entreront dans le nouveau cabinet, on cite cer-
tains noms, que nous nous abstenons de désigner, 
mais qui seront certainement accueillis avec faveur 
par l'opinion publique. 

A PARIS 

LES FAUVES DES SAVANES 

DEUXIEME PARTIE 

OU LE CCEUR-SOMBRE TROUVE A L IMPROVISTE 

LE PRÉT3XTE QU'IL CHERCHAIT POUR RETOUR-

NER AU PLUS VITE A LA FLORIDA. 

Tel était, ou du moins, aux yeux des gens qu1 

croyaient le mieux le connaître, semblait être 
Main-de-Fer. 

Après une course qui ava'it duré près de deux 
heures, les chasseurs firent halte dans une forêt 
de mahoganys, après avoir fait maints détours et 
si bieu embrouillés leur piste qu'il semblait ira-
possible de la retrouver. 

Ils se trouvaient dans un brûlis de plusieurs 
acres d'étendue, traversé par un large cours d'eau 
qui allait quelques lieues plus loin se jeter dans 
le Rio-San-Pedro, un peu au-dessous de Tubac. 

Les chasseurs enlevèrent le mors et desserrè-
rent les sangles de leurs chevaux. 

Et, sans prendre la peine de les attacher, car 
"s savaient que les intelligents animaux ne s'é-

loigneraient pas, ils leur donnèrent la provende. 
Cela fait, ils allumèrent du feu et se mirent en 

devoir de piéparer leur repas du matin. 
Quelques arbres, dont les racines plongeaient 

dans le ruisseau, avaient échappé à l'incendie, 
cuusé par l'imprudence de quelques coureurs des 
bois. 

Ces arbres formaient un bosquet impénétrable 
aux rayons incandescents du soleil. 

Ce fut sous cette ombre bienfaisante que se ré-
fugièrent les chasseurs. 

Leur repas fut bientôt préparé. 
Il se composait de tocino, de charquê, de pata-

tes cuites sous la cendre, de fromage de chèvre et 
de quelques tortillas ou galettes de ùaaïsj 

Une gélinole, tuée par Main-de-Fer la veille, 
fut plumée et grillée sur les charbons. 

Ce repas somptueux pour des coureurs des bois 
était arrosé avec de l'eau limpide du ruisseau, 
corrigée par quelqes gouttes de vieille eau-de-vie 
de France. 

Les chasseurs se mirent à table, c'est-à-dire 
qu'ils s'assirent en face l'un de l'autre sur l'herbe, 
leurs provisions de bouche placées entre eux, sur 
de larges feuilles d'un bananier voisin, dont un 
des régimes dorés par le soleil devait servir de 
dessert. 

Les deux amis mangèrent silencieusement, mais 
de bon appétit. 

Les mets disparaissaient avec une rapidité sin-
gulière. 

Au désert on ne mange pas pour savourer les 
mets et le plaisir de manger, mais pour se nour-
rir, ce qui n'est pas du tout la même chose. 

La vie physique tient la première place dans 

Une lettre du général Boulanger 

Le correspondant à Paris de la Novoie Vre-
mia eovoie, en traduction russe, nue lettre du 
général Boulanger au député corse de Susini, 
qui lui avait offert de se désister, en sa faveur, 
du mandai de député : 

Mon cher député, 

Je n'ai nul besoin de vous dire combien je suis 
touché de votre.proposition'de vous désister en ma 
faveur. Mais je vais vous répondre avec la même 
sincérité qui se dégage de chaque argument de 
voire lettre. Je ne puis pas et ne dois pas accepter 
votre proposition, mon cher député. Tous les deux 
nous aimons notre patrie et nous voulons sincère-
ment la servir. Vous me dites : « Pour être utile à 
la République, prenez une place parmi ses repré-
sentants ». Mais pour faire œuvre de bon patriote 
et de bon Français, je dois avant tout conserver 
mon rang dans l'armée. 

Nous différons de point de vue, mon cher député. 
Vous constatez avec tristesse la faiblesse du gouver-
nement, l'anarchie aux portes de la France, l'éner-
vemeut et le dégoût universel à l'intérieur. Quant 
à moi, je sens venir un orage du dehors, qui fera 
taire tous les différends intérieurs : c'est la guerre, 
dans un avenir rapproché. Et, ce jour-là, je ne 
veux pas êlrô forcé de chercher mon sabre oublié 
dans un coin, alors que la France aura besoin de 
tous ses généraux et quand elle oubliera, pour un 
moment, tous ses députés. Voilà pourquoi je 
n'abandonnerai pas l'armée, quoi qu'il arrive. 

Quand, il y a de cela quelques jours, j'ai senti 
toutes les intrigues ourdies contre moi, j'ai été 

cette existence troublée et émaillée de tant d'in-
cidents burlesques ou terribles. 

il est indispensable de prendre une forte nour-
riture pour conserver sa vigueur et l'élasticité de 
son esprit. 

Quelle que soit la situation morale d'un chas-
seur, tristesse ou gaielé, le moral n'influe jamais 
sur le physique. 

Il mange quand même, et beaucoup, dans l'in-
térêt même des projets, plus ou moins sombres, 
qu'il roule dans son esprit. 

Il faut qu'il ait les forces nécessaires pour sou-
tenir la lutte qu'il prévoit. 

Même sans appétit il-mange, afin de conserver 
sa vigueur, qui, dans tous les cas, pour le bien 
comme pour le mal, lui est toujours indispen-
sable. 

En Europe, en France particulièrement, il n'en 
est pas de même. 

On s'étonnè de voir un soldat bien manger 
avant une bataille. 

On se sent pris d'horreur en apprenant que, 
avant de commettre un crime, un scélérat a fait 
un excellent dîner. 

Cependant celle conduite est logique et confor-
me aux lois de la nature. 

En Fiance, la joie, de même que la douleur, 
coupent l'appétit. 

Dans l'un et l'autre cas, il est impossible d'a-
valer un morceau. 

L'esprit s'affaisse, le moral s'impose au physi-
que, on peid ses facultés intellectuelles, et la ma 
ladie et quelquefois même la mort sont les consé-
quences de cette déplorable façon d'agir. 

Je lui préfère beaucoup la coutume des cou 

forcé d'oublier les règles de la discipline muette, et 
d'un seul haussement d'épaules, de remettre tout 
à sa place. Je ne le regrette pas; mais cela fait, je 
suis redevenu simple soldai, et, devant la situation 
sérieuse d'aujourd'hui, je préférerai toujours ce 
tilre à n'importe quel autre. 

Je suis convaincu que vous m'avez compris. Dans 
le cas où, comme dernier argument, vous me ré-
pondriez que, député aujourd'hui, je puis redevenir 
général demain si la guerre éclatait, je vous répon-
drai qu'un général qui veut être digne du comman-
demenl ne doit pas quitter un seul moment cette 
école de commandement qui s'appelle l'armée. Dans 
l'ère que nous traversons de progrès incessant dans 
le domaine du militarisme, cesser d'étudier équi-
vaut à être mis en danger de commettre des fautes 
le jour de la lutte. 

Ainsi, je resie général ; si je n'élais pas déjà 
voire ami, je le deviendrais dès ce jour, car il est 
rare de trouver des hommes qui, par crainte de 
l'avenir, sont capables de propositions comme celle 
que vous venez de me faire. 

Général BOULANGER. 

Les bruits de guerre 
Vienne, 18 décembre. 

La situation ne s'est pas améliorée, en dépit de 
l'article du Journal de St-Pétersbourg. Le langage 
des journaux de Vienne et de Pesth fait croire qu'on 
est à la veille d'une guerre. Dans les cercles politi-

ues sérieux, l'opinion est que l'Autriche esl déci-
dée à arriver à une solution pacifique. L'agitation 
ctuelle produit une vive inquiétude dans le monde 
liplomatique. 

I.e traité Franco-Italien 
Des renseignements pris au ministère des affaires 

étrangères, il résulte que le gouvernement italien 
n'acceptera la prorogation du traité de commerce 
actuel que sous la réserve de concession, dès à pré-
sent consenties par la France pour la conclusion 
d'un nouveau traité. 

Si les négociations relatives à la prorogation n'a-
boutissent pas, l'intention de M. Flourens est de 
ten ter aussitôt de nouveaux pourparlers. 

Le délégué français sera nommé mardi on jeudi. 
Si, comme on le croit toujours, M. Rouvier décline 
l'offre qui lui est faite, les fonctions de délégué se-

reurs des bois. 

Cependant les chasseurs avaient achevé leur 
repas. 

Ils avaient fait table rase, pas un relief ne 
restait. 

— Ouf! j'avais grand faim, dit Cœur-Sombre. 
— Et moi aussi, répondit Main-de-Fer. 
C'étaient les premières paroles qu'ils pronon-

çaient depuis qu'ils avaient quitté la comtesse. 
— Un coup d'eau-de-vie pour aider à la diges-

tion, reprit Cœur-Sombre. 
— C'est une bonne idée, répondit aussitôt 

Main-de-Fer. 

Cœur-Sombre relira de ses alforjas un boujar-
ron en cuir, pouvant contenir environ la valeur 
de deux verres à liqueur, le remplit à sa gourde 
et l'avala d'un trait. 

Puis il le remplit de nouveau et le présenta à 
son ami, qui en engloutit aussi prestement le 
contenu. 

— Hein ! dit Cœur-Sombre en faisant claquer 
sa langue contre son palais, cela fait du bien. 

— En effet, cela fait du bien, répondit Main-
de-Fer avec la fidélité d'un écho. 

Le boujarron fut réintégré dans les alforjas, et 
les deux chasseurs, retirant les calumets indiens 
passés dans leur ceinture, se mirent à les bourrer 
avec ce soin méticuleux que prennent les fumeurs 
pour mener à bien cette importante opération. 

Puis, avec une précision mathématique, cha-
cun d'eux fouilla dans la poche de son pantalon, 
en retira un très* beau porte-allumelte en or, ad-
mirablement ciselé, l'ouvrit, choisit une allumette, 
l'enflamma avec le pouce de la main gauche et 
alluma son calumet. 
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ront probablement confiées à M. Félix Faure, 
député de la Seine-Inférieure. 

Ajoutons que M. de Mouy, ambassadeur de 
France à Rome, conférera dans les premiers jours 
de la semaine prochaine avec le gouvernement 
italien. 

Interview de M. le duc d'Auniale 
Un collaborateur du Neio-Yoaek Times s'est 

rendu ces jours derniers à Sheen-House, dans le 
but d'interviewer à l'américaine M. le duc d'Au-
male. 

Après avoir brièvement décrit Sheen-House, le 
journaliste américain ajoute : 

C'était dimanche matin, 27 novembre. La famille 
était allée à 8 heures, à la messe de Morilake-Cha-
pel, dite par le chanoine Wendham, et le déjeuner 
eut lieu à midi précis. Le menu était des plus 
simples. Etaient présents : le comte et la comtesse 
de Paris, le duc d'Aumale, le vicomte de Bondy, le 
chanoine de Wendham, un député de la droite, 
dont le nom m'échappe, etc... On parla peu à 
table et pas du tout de politique. On se demanda 
si le marquis de Beauvoir, qui était reparti la veille 
pour Paris, avait été malade pendant la traversée et 
ce fut à peu près tout. Après le dessert M. le comte 
de Paris me pria de passer avec son oncle dans la 
bibliothèque et invita le duc d'Aumale à répondre 
pour lui à mes questions. 

Voici en résumé les paroles du prince : 
« Mon opinion, c'est que la République périt par 

décomposition. On peut patauger pendant quelques 
temps encore avec un nouveau président. Mais 
qu'est-ce que cela prouve? Nous avons le temps 
pour nous et nous sommes actifs. Nous ne conspi-
rons pas précisément, nous surveillons de près les 
événements et nous agissons selon les besoins de 
notre cause. Mais nous n'avons pas l'intention de 
nous introduire sournoisement; nous entrerons par 
la grande porte. 

« Voilà exactement la situation de mon neveu. 
Aux élections dernières, la République n'a obtenu 
qu'une majorité de 300 mille voix. 11 faut que nous 
déplacions celte majorité, laquelle, entre paren 
thèses se compose en grande partie de fonction' 
naires qui votent comme on leur dit de voter et de 
timides, d'irrésolus qui suivent toujours la majorité. 
Nons devons nous attendre à obtenir aux élections 
prochaines un grand nombre de ces derniers ». 

Le correspondant ayant fait remarquer au prince 
que, si la Monarchie était rétablie, elle serait forcée 
au début, d'user de rigueur. « Oui, oui, répliqua-
t—il, mais pas de tapage. Nous ne réprimerons 
qu'une opposition systématique. 

— Ne craignez rien, dans toute l'histoire de toute 
notre famille, vous ne trouverez pas la preuve qu'à 
un seul moment un de nous ait violé la maxime 
laissée dans son testament par le duc d'Orléans : 
« Un pour tous ; tous pour un. » M. le duc de 
Madrid ne s'occupe pas de nos affaires. Nous 
n'aurons pas d'ennuis du côté de l'Espagne. 

Le journaliste américain affirme que le duc d'Au 
maie l'autorise à publier cet entretien et ajoute, 
qu'en quittant Sheen-House, il a aperçu deux 
détectives placés en dehors de la grille par le 
gouvernement français, et qui étaient chargés de 
surveiller le chef de la Maison de France en exil. 

Mariage de MUe Mercedes Campos 
L'événement de la matinée à Londres est le ma 

riage de M1Ie Mercédès Campos, unie en justes noces 
avec M. Mielvacque-Lacour. La cérémonie nuptiale 
a été célébrée à la cathédrale catholique de 
Southkark. Pour se conformer aux exigences de la 
loi anglaise, le représentant du registral général 

Cela fait, le porte-allumette fut refermé et re-
mis dans la poche. 

Les deux amis s'appuyèrent chacun le dos à un 
tronc d'arbre et commencèrent à fumer avec cette 
béatitude qui fait ressembler si bien les fumeurs 
aux Osmanlis faisant leur hief, après avoir ab-
sorbé une dose convenable de lalchich. 

Quelques minutes s'écoulèrent, chacun des 
chasseurs savourant avec délice les charmes de 
son calumet. 

— J'ai envie de dormir, et toi ? demanda Cœur 
Sombre entre deux bouffées de fumée. 

— Et moi aussi, répondit flegmaliquemen 
Main-de-Fer. 

— Si nous dormions ? rien ne nous presse, dit 
Cœur-Sombre en bâillant ; il fait très chaud. 

— Dormons, répondit Main-de-Fer; la chaleur 
est insupportable, et puis c'est l'heure de la sicsla 

Quelques minutes plus tard, les calumets élaien 
fumés. 

Les deux chasseurs dormaient à piema suella 
c'est-à-dire à jambe détendue, comme disent les 
Espagnols, ce qui se traduit en français par dor 
mir à poings fermés. 

Il n'y avait pas un souffle dans l'air. 
La chaleur était véritablement accablante. 
Les oiseaux, sous la feuille, dormaient la tète 

sous l'aile. 
Les fauves, habitants de la forêt, haletaient au 

remisage. 
Un calme profond régnait dans le désert. 
Seul, un bruit presque imperceptible doublai 

le silence. . 

assistait au service religieux. On sait que la pré-
sence de ce fonctionnaire est indispensable pour 

onner au mariage religieux toute la valeur du 
mariage civil. 

L'affaire Cbatelain 
L'instruction de l'affaire du sergent Châtelain, du 

IIIe de ligne, inculpé du crime de haute irahison, 
est activement poursuivie par le parquet de Nice. 

Le père de Châtelain a refusé de voir son fils. 
On a trouvé dans la cellule de ce dernier des 

morceaux de papier qui, rapprochés, forment une 
lettre contenant de très graves révélations contre 
plusieurs personnes. 

On recherche si Châtelain n'avait pas de relations 
avec un officier allemand vivant mystérieusement 
dans la vieille ville. 

On ne sait encore si cet individu sera jugé par la 
cour d'assises ou par un conseil de guerre. C'est la 
justice civile qui constitue le dossier et entend les 
témoins. 

Mais, dans le cas où la chambre des mises en 
accusations rendrait une ordonnance de non-lieu 
au profit de Joséphiue Grac et de l'autre maîtresse 
de Châtelain que la police recherche toujours, le 
sergent resterait seul impliqué dans l'affaire, et il 
n'y aurait plus de raison pour que le conseil de 
guerre ne fût pas seul saisi. 

Dans ce cas, si les faits étaient suffisamment éta-
blis, la seule peine qu'encourrait Châtelain est la 
peine de mort avec dégradation. 

Le doute sur sa culpabilité et sur sa longue pré-
méditation ne semble maintenant plus possible. Il 
paraît en effet établi que, dès le mois d'août, c'est-
à-dire longtemps avant sa rétrogradation, Châtelain 
avait fait parvenir à la femme qui est actuellement 
recherchée, une lettre compromettante destinée à 
êlre expédiée à l'administration allemande. 

Nice, 19 décembre. 
Ce n'est pas une lettre, mais bien trois lettres 

que le sergent Châtelain aurait écrites dans le but 
délivrer à l'Allemagne les secrets de la défense. 
L'une d'elles portait, dit-on, l'adresse suivante : 
A. B. C. 133, Schildstrasse, 6, poste restante, Ber-
lin W Prusse. 

L'autre était adressée à M. Crispi, président du 
conseil italien. Du reste, la préméditation semble-
rait établie par ce fait que Châtelain aurait confié à 
un de ses amis Rosielli, ancien sergent-major, ac-
tuellement rédacteur du Petit Niçois, qu'il avait 
reçu d'Allemagne une lettre l'invitant à fournir, 
moyennant 30,000 fr., un spécimen de cartouches 
Lebel. 

Rostelli l'avait engagé à porter cette lettre à son 
chef de corps, qui se laisserait toucher par sa dé-
marche. U oublierait sa mauvaise conduite et lui 
rendrait ses galons d'adjudant. Mais Châtelain ne 
tint aucun compte de ce conseil et se laissa tenter 
par l'appât des 30,000 fr. 

Aubertin. — Aubertin refuse de prendre 
aucune nourriture; on a dû avoir recours à la son-
de œsophagienne pour lui faire absorber un peu de 
lait et un peu de bouillon! l'infortuné se barbouille 
la figure avec ses excréments, Quand les médecins 
sont partis de sa cellule, ayant aperçu un garde 
républicain par l'entrebâillement de la porte, il a 
fait un mouvement et a poussé un cri guttural. Son 
lransfert à l'hospice Sainte-Anne a été décidé. 

La rechute du Kronprinz 
Le bulletin médical officiel de ce soir constate 

que de nouvelles excroissances ont paru dans la 
gorge du prince impérial. Malgré les affirmations 
de quelques médecins optimistes, le caractère can-

GOSTAVE AIMARD. ( A suivre). 

J. HETZEL ET Cie, EDITEURS, 18 RUE JACOB, 
PARIS. 

50O Livres et Albums 
La librairie Hetzel poursuit, avec le succès le 

plus mérité, le but que s'est proposé l'éminent 
fondateur de la «Bibliothèque » et du « Magasin 
d'Education et de Récréation». Les collabora-
teurs de la première heure, comme Jules Verne, 
tout dévoués à l'œuvre entreprise, apportent pé-
riodiquement un livre nouveau à la série com-
mencée. 

De plus jeunes, marchant sur la trace des maî-
tres et s'inspirant de leur conseil et de leur exem-
ple, sont entrés vaillamment dans la lice. Après 
les Jules Verne, les Sandeau, les Stahl, les Le-
gouvé, les Malot, les Biart, les Mayne-Reid, voici 
les André Laurie, les Blandy, les Bénédict, les 
Perrault, les Gouzy, les Lermont, etc., dont le 
renom grandit tous les jours. 

Il y a d'autres noms que nous pourrions citer, 
mais la liste en serait trop longue. Ce qu'il ira-
porte bien de faire remarquer, c'est que le même 
esprit, la même méthode, président à la publica-
tion des ouvrages qui ont fait et qui font encore 
la légitime réputation de la maison Hetzel. Le 
souvenir du maître est toujours là, aussi vivace 
que les livres nombreux qui portent sa signature 
et qui, dans la « Bibliothèque d'hducalion et de 
Récréation », tiennent le premier rang. 

C'est à son école que se sont formés les jeunes 
écrivains dont le concours est acquis à son œuvre ; 
c'est à ses conseils, sans aucun doute, qu'ils doi-
vent de faire de leur talent l'usage le meilleur et 
le plus littéraire. Aussi les nouveautés de la mai-
son Hetzel sont-elles toujouis attendues avec la 

cèreux de la tumeur ne paraît pas pouvoir être mis 
en doute. 

Pendant la journée d'hier, les médecins qui trai-
tent le prince impérial ont encore affirmé leur con-
viction que l'affection dont souffre le malade n'est 
pas de nature cancéreuse : 

« Il n'est jam.iis arrivé, dans le traitement d'un 
cancer, disaieut-ils, qu'après une maladie de dix 
mois il se produise une cicatrisation des plaies si 
radicale, et une diminution et même une disparition 
des petites excroissances et enflures locales. » 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Caisse d'épargne municipale.— 
Dans sa séance du 15 décembre, le comité ad-
ministratif de la Caisse d'épargne de Cahors a 
donné son approbation aux opérations finan-
cières de ceite caisse. 

Il résulte do compte-rendu que le fonds de 
dotation s'est élevé, au 1ER janvier 1887, à la 
somme de 79,000 fr. 

Envolant le budget de 1888, le comité a 
porté le traitement du caissier à la somme de 
2,000 fr., et celui du contrôleur à celle de 
1,500 fr. 

Une somme de 1,000 fr. a été, en outre, 
accordée, pour ouverture d'atel'ers de charité, 
à Cahors, pendant l'hiver 1887-1888. 

Dans sa dernière séance le conseil des direc-
teurs de la Caisse d'épargne, sur la proposition 
de M. le maire de Cahors son président, a 
décidé de mettre à l'adjudication dans le plus 
bref délai possible la coosiruclion d'un établis-
sement destiné au service de la caisse et au 
logement des employés. 

Nous annonçons avec plaisir aux travailleurs 
de notre ville la nouvelle de ces travaux, qui 
leur viendront en aide dans la crise que nous 
traversons. 

Le Conseil a mis de plus à la disposition de 
M. lo Maire une somme de mille francs, pour 
donner de l'oovrage, pendant la mauvaise 
saison, sur les chemins ruraux de la commune, 
à des ouvriers sans travail. 

Evaluation de la propriété bâ-
tie. — La direction générale des contributions 
directes vient de publier l'étal de situation, au 
1ER décembre, des travaux concernant la non 
velle évaluation des propriétés bâties. 

Pendant le mois de novembre dernier, 1,544 

communes ont été parcourues : c'est un chiffre 
inférieur de 1,212 à celui du mois précédent 

De même, le nombre de propriétés évaluées, 
qui s'était élevé à 660, 641 en octobre, est 
descendu a 481,641. 

En somme, au 1ER décembre, le travail était 
termiûé dans 6,939 communes, et 1,502, 727 

propriétés ont été évaluées. Cela représente en-
viron 16 1/2 0/o du travail total. 

Le V de ligne à MalakofT. — Le 
ministre de la guerre a été avisé par la direction 
des beaux-arts que les tableaux destinés aux sa 
Ions d'honneur de nos régiments, et qui, pour 
la plupart ont figuré au Salon de cette année, 

plus vive impatience. Ajoutons que l'attente ne 
saurait être trompée. Chaque année en fait la 
preuve, en enrichissant le catalogue d'une bi 
bliothèque choisie, des œuvres nouvelles, si sur-
prenantes par leur inépuisable variété, et si juste-
ment recherchées par un public fidèle. 

Voici les titres des seize publications illustrées 
nouvelles offerte par la librairie Hetzel, à l'occa-
sion des Etrennes, au choix des familles : 

« Nord contre Sud » et le « Chemin de Fran 
ce », par Jules Verne ; le « Bâchelier de Séville », 
par André Laurie ; la « Madone de Guido Reni », 
par Bénédict; « L'oncle Philibert », par S. Blan-
dy ; les « Jeunes filles de Quinebasset », par Ler-
mont ; « Promenade d'ine fillelle autour d'un la-
boratoire », par P. Gouzy ; « Pas-Pressé », par 
P. Perrault; dans la Petite Bibliothèque Blanche 
« Récits enfantins », par E. Muller ; « Voyage au 
pays des défauts », par M. Berlin ; quatre Al 
bums Stahl, deux en noir, « Pierre et Paul », par 
Frœlich; « L'Age de l'Ecole», par Geoffroy, et 
deux Albums en couleurs, « L'Ane gris », par 
Geoffroy, sur le texte de P. Noël, et « Du haut en 
bas », par Tinant. Enfin les deux beaux volumes 
formant la 23° année du o Magasin d'Education et 
de Récréation », tomes 45 et 46. 

Voyages Extraordinaires 
Couronné par l'Académie. 

JULES VERNE 
Nord contre Sud 

Un volume in-8 illustré par L. Bennelt; — Bro 
ché, 9 fr. — Cartonné, 12 fr. — Relié, 14'fr. 

Le Chemin de France 
Un volume in-8 illustré par G. Roux. —Broché, 

4 fr. 50. — Cartonné, 6 fr. 

allaient être envoyés à leurs régiments res-
pectifs . 

Parmi ces tableaux figure celui qui esi desti-
né à notre vaillant régiment. Il est dû au pin-
ceau de M. Bootigoy et représente le 7E de li-
gne à Malakoff. 

Conférences agricoles, — En po-
bliant le tableau de ses conférences agricoles 
pour l'année 1887-1888, M. Savre, profes-
seur départemental d'agriculture, fait suivre ce 
document de quelques observations fort justes. 
Il se plaint avec raison de l'indifférence de 
quelques-uns de ceux qui, par leur situation, 
devraieut être les premiers à favoriser l'ensei-
gnement agricole, soit en assistant aux confé-
rences, soit en prenant les mesures nécessaires 
pour que tous les intéressés fussent exactement 
prévenus du jour, de l'heure et du local où elles 
doivent avoir lien. 

Nous avons déjà publié le tableau des confé-
rences que M. Savre se propose de faire, en 
1887-1888, dans diverses communes de notre 
département. Nous croyons devoir reproduire 
aujourd'hui les observations que nous venons 
de mentionner. 

« Je me fais on devoir, au momeut.de com-
mencer ma quatrième année de conférences, de 
remercier publiquement MM. les maires et autres 
personnes qui ont bien voulu me prêter leur 
concours, ei qui, je l'espère ne me fera jamais, 
défaut par la suite; mais je dois à la vérité de 
déclarer que, quelquesfois, je n'ai p^s trouvé 
auprès des autorités l'appui que j'étais en droit 
d'attendre: toujours on me donnait des motifs, 
mais tellement faibles le plus souvent, qu'il 
était facile d'en voir le but; elles ne devraient 
pas oublier que leur présence seule donne plus 
d'autorité aux renseignements quels qu ils soient. 
Quelquefois encore, la publicité, si indispensa-
bles pour ces conférences, était imparfaite ou 
nulle, de la part de MM. les maires on des se-
crétaires des mairie. Enfin MM. les instituteurs, 
qui devraient s'intéresser à tout ce qui louche 
à l'instruction, négligent aussi souvent ces con-
férences (faites toujours le dimanche) où l'on 
trouve des renseigûemenis qu'il serait très utile 
de pouvoir fournir dans les campagnes. 

» Ce sont les quelques remarques qui, je 
l'espère, ne seront pas prises en mauvaise part, 
car elles me soni dictées par l'intérêt que je 
porte à l'agriculture et aux cultivateurs du Lot. » 

Livraison des tabacs da la ré-
colte de 188*. —Un arrêté, pris en 
conseil de préfecture, par M. le préfet du Lot, 
décide que la ré^ie prendra livraison des tabacs 
de la récolte de 1887 à partir, savoir : do 9 jan-
vier 1888 au magasin de Cahors ; du 4 janvier 
au magasin de Souillac. 

Chaque planteur sera prévenu par le maire 
de sa commune du jour fixé pour la livraison 
de son tabac. 

Les magasins seront ouverts, depuis 7 heures 
du matin jusqu'à 6 heures do soir, aux plan-
leurs qui devront présenter leurs tabacs la veille 
du jour de la livraison, sous peine d'ajourne-
ment, afin qu'il puisse être procédé à la vérifi— 
canon des charges dans la soirée et que, dès le 
lendemain matin, les récoltes soient expertisées 
sans désemparer. 

Les tabacs seront classés par les commissions 

Les fidèles lecteurs de Jules Verne ne se plain-
dront point : deux livres de leur auteur préféré, 
c'est une bonne fortune ! Dans « Nord contre 
Sud », Jules Verne invente une action aussi dra-
matique que louchante, qui a pour cadre la guerre 
de sécession. Aucun écrivain n'a mieux mis en 
relief les caractères et les mœurs des fédéraux et 
des confédérés. Le drame se passe sur les deux 
rives du Saint-John en Floride, une des contrées 
les plus vastes et les moins connues des Etats-
Unis. 

Le « Chemin de France », qui nous reporte 
d'un siècle en arrière, est cependant d'une actua-
lité saisissante. Les péripéties diverses et les ter-
ribles difficultés que doitaffronler, en Allemagne, 
un Français d'origine, pour rentrer dans sa patrie 
et prendre place dans les rangs de ceux qui la 
défendent, à une des heures les plus critiques de 
son histoire, sont décrites avec tant de verve, et 
d'émotion que l'on sent, en les lisant, pénétrer et 
vibrer en soi le patriotisme dont l'auteur est rem-
pli lui-même. 

Rarement, l'inépuisable conteur a élé mieux 
inspiré, et ces deux ouvrages, si bien illustrés par 
Bcnett et G. Roux, sont dignes de leurs aînés : 
« Cinq semaines en ballon », le « Capitaine Dal-
leras », les « Enfants du capitaine Grant », 
« Voyage au centre de la terre », « De la terre à 
la lune », or Autour de la Lune », « Le lour du 
monde en 80 jours », or Michel Sirogoff », « Ma-
Ihias Sandorf », « Vingt mille lieues sous les 
Mers » et trente autres qui ornent cette « Biblio-
thèque d'éducation et de récréation » où les « Vo-
yages extraordinaires » sont toujours et si juste-

I ment recherchés. (A suivre). 
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instituées en vertu de l'article 38 
lement du 8 avril 1887 et conformément 

o3
ilio.us de l'article 39 du même arrêté. 

'Jant la décision ministérielle du 9 novem-
1 ils seront portés par quintal métri-

0
x prix ci-après : 

bacs marchands : première qualité. 140 fr.; 
îjdiièmequalité, 110 fr.; — troisième qua-
JO fr. 
,
teCS

 non-marchands : lr" classe, 50 fr.; — 
15 fr.; _ 3* classe, 10 fr. 

§rix des lre, 2\ 3e qualités seront appli-
'sc-lusiveoneai aux tabacs sains, exempts 
|Lg bien mûrs de belle couleur et de 

ffl
ûl 'Seront classés dans les tabacs non 

jjauds tous ceux qui auraient des signes 
,sS comme taches de rouille ou de brouil-
moisissure, grêle, défaut de maturité ou 

ijèfecluosilès. 
1 cément à l'article 192 de la loi du 28 

jjl6, ii sera accordé pour les tabacs de 
■hoix une allocation de 10 fr. pour 100 kilo-
f^sen sus du prix de la première qualité. 

(ycée 6 de Cahors. — Un congé d'ioac-

>. es 
sqa a 1a fia de l'année scolaire 1887-
il accordé, sur sa demande, à M. Coin-

sseur de rhétorique au Lycée de 

Loiée. — M. Pujac, capitaine au 7e d'in-
le ligne a été mis à la disposition du 

I ite das affaires étrangères, 

(relation par la police d'un étranger 
léfimonuier, pour mendicité, outrages et 

eu'ers les agents de police. 

irelenoux. — Au scrutin de ballottage 
Jeoliei), dimanche, dans le canton de Bre-
Mgi, pour l'élection d'un conseiller d'arron-
(geot, en remplacement de M. Vernéjool, 

M. le docteur Bénéchie, candidat con-
dor libéral, a été élu. 
biles résultats du scrutin : 
II, le docteur Bénéchie, 1,726 voix. 

Paulin Lacroix, ' 1,247 — 

tboulemeul. — Un éboulement oc-
par les pluies persistantes et torren-

ss'est produit dans le mur de soutènement 
place publique de B10. Par suite, 

lavoir communal est encombré et la route 

ernon. — Paa décret présidentiel en 
8 décembre 1887, la commune de 

t-Eolalie, canton de Livernoo, arrondis-
deFigeac, est autorisée à prendre à l'a-
déûominatioo de : Espagnac-Sainte-

res et demie et sept heures, en compagnie de ses 
deux témoins, au bureau de M. Aubier, négo-
ciant, rue de Bordeaux, où il demanda à parler 
à M. Lagrange. Celui-ci sortit presque aussitôt, 
et une conversation très vive s'engagea entre ces 
messieurs. 

Comme ils étaient descendus, en causant, 
jusqu'à hauteur de la rue Neuve-Sainte-Ursule, 
M. Périer dans un moment de surexcitation, 
leva la main sur son adversaire. M. Lagrange 
lui fit observer qu'il ne se trouvait pas en état 
de tenir tête a trois hommes, qu il était armé 
et qu'il oserait de son droit de légitime défense 
contre le premier qui le toucherait. 

M. Périer ne tint pas compte de cet avertis-
sement et, emporté par la colère, asséna un 
coup de poing sur la figure de son interlocuteur 
et l'atteignit près de l'œil. M. Lagrange fit un pas 
en arrière tira un révolver de sa poche et fit feu 
en baissant le canon vers le sol. M. Périer reçut 
la balle dans la cuisse droite au-dessus du genou 
et, malgré sa blessure, put s'esquiver avec ses 
deux amis. M. Lagrange est rentré immédia-
tement chez lui après celte déplorable aventure 

Il a été interrogé samedi malin, au bureau 
de police par le commissaire, M. Girard^er. 

Quant à M. Périer, il ne paraît pas blessé 
grièvemeut. Cependant, à l'heure où nous écri-
vons ces lignes, MM. les docteurs Chaume et 
Faore Muret, qui le soignent, n'ont pu encore 
extraire la balle. 

|e> chiens de guerre. — Nous 
ignalé, au mois de septembre, les expé-
lemées, pendant les grandes manœuvres 

torps d'armée, par l'emploi de chiens de 
Le ministre de la guerre a décidé que 

f is commencés avec succès par le lieu-
lupin, du 32° de ligne, seraient pour-
»ec des chiens douaniers. Cet officier 
msoite fournir un projet indiquant : 

■s nombre de chiens à affecter aux corps 
pterie j la race, le moyen de se les procurer 
assurer le recrutement ; 

■es dépenses nécessaires à l'organisation 
iof/s et leur aménagement dans les 
A la nourriture et à la literie des ani-

'éthode de dressage à employer et a mel-
[ratique. 

ve affaire à Périgueux. — 
jus l'Indépendant : 
feiemeot des plus regrettables qui, de-
'ledi, passionne vivement l'opinion pu-

1 Péngueux. a eu lieu, dans la roe de 
•i> au coin de la rue Neuve-Sainte-Ur 
"> Lagrange, conseiller municipal, a 
û'orj coup de révolver M. Périer, son 

1 adjoint démissionnaire, au cours d'une 
qui s'était élevée entre eux. 

comment les choses se sont passées, 
diverses versions qui circulent sur 

1 incident : 
'suite des imputations portées sur son 
tl la dernière séance du conseil munici-
[|- Lagrange, M. Périer crut devoir de-

explications à ce dernier et lui en-
4!1(1>s reprises différentes, deux témoins 
J°urQée de vendredi. Ces deux témoins 
'°Ï2 et Bordas, ne purent obtenir de M 

rétraction qu'ils demandaient, 
frange allégua, qu'en signalant le 
nviembre de la municipalité, four 
JeJa ville, il n avait fait que rem-

devoir de conseiller municipal, et 
wquence il n'avait point de répa 

«accorder 
crut devoir s'aboucher directement 
cet effet, se rendit entre six beo-

Tribunal correctionnel de Cahors 
Audience du 45 décembre. 

Délits de chasse. — Sont condamnés : 
Les nommés Bouygues Léon, de Marminiac, 

à 10 fr. d'ameude. 
Latapie, de Varaire, à 30 fr. d'amende. 
Fraysse Victor, de St-Daimes, à 50 francs 

d'amende. 
Fiaujac Eugène, de Calvignac, à 25 fraucs 

d'amende. 
A propos de chasse. — Aux termes d'un 

récent jugement de simple police de Nogent-
sur-Seine, « le fait de chasse ne peut résider 
que dans un acte personnel et volontaire ten-
dant à la recherche, à la poursuite et à la cap-
ture do gibier. » 

En conséquence, si la chasse s'accomplit par 
des chiens en dehors de toute intervention du 
maître, elle ne constitue par un délit et ne peut 
donner ouverture qu'à des dommages-intérêts. 

Cette décision est conforme à un arrêt de la 
cour de cassation de 1855, qui a décidé que, 
pour qu'il y ail fait de chasse, il faut que le 
maître des chiens soit présent et les appuie. 

Blessures par imprudence. — En reve-
nant delà foire de Montcabrier, Andrieu Louis, 
monté sur une jardinière, était un peu gai. 
Malgré la nuit, il n'avait pas allumé sa lanterne, 
et son cheval filait à fond de train vers Dura-
vel. Le marécbal-des-iogis de gendarmerie vou-
lut arrêter le cheval, mais quelques coups de 
fouet l'irritèrent encore, et une des roues de la 
jardinière passa sur le pied du gendarme. 

Aadrieu avoue les fails qui lui sont repro-
chés, et le tribunal le condamne à 6 jours de 
prison et à 16 fr. d'amende. 

Banqueroute simple. — Le nommé Pra-
des, ancien négociant, demeurant à Prayssac, 
est condamné à un mois de prison pour banque-
route simple. 

Mandat de dépôt. — Le tribunal confirme 
les mandats de dépôt de Richard François, de 
Sauliac (Lauzès), arrêté pour vagabondage; de 
Mathiide Rouzeaud, épouse Simion, prise en 
flagrant délit de vol. 

Extorsion de titres. — La femme Course, 
de Cabrerets, volée par Fanny Bessat, avait me-
nacé cette domestique de la livrer à la gendar-
merie si elle ne signait immédiatement un bil-
let de 300 fr. 

Le tribunal la condamne à 100 fr. d'amende. 

Assassinat d'un curé et de sa 
servante. —- Vendredi soir, vers sept heu 
res et demie, le curé de Rosiers-d'Egletons 
(Corrèze) et sa servante ont été assassinés à 
coups de bâche. Le curé était sorti sur le pas de 
sa porte, quand il fut atteint par on coup de 
hacbe. Un habitant des Rosiers, qui avait en 
tendu les plaintes des victimes, arriva au se-
cours; mais l'assassin ou les assassins avaient 
pris la fuite. 

La servante a succombé presqoe aussitôt 
Qoant au curé, son étal est considéré comme 
désespéré. 

PAPIER WLINSI, Remède souverain 
pour la Guêrison des Rhumes, Irritations 
de Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, 
Rhumatismes, etc. — 1 fr. 50 la boîte. 

Exiger le nom WLEX&I 

L'EAU He L'ÉCHELLE hémostatique 
est ordonnée contre les Crachements de 
Sang, les Hémorrhagies utérines et mtea-
tinales, les Pertes, la Dyssenterie, etc. 

Paris, 378, Rue Saint-Honoré. 

AGRICULTURE 
LA BAISSE SUR LE BÉTAIL 

Sur celle grave question nos lecteurs liront 
avec intérêt les passages suivants d'un article de 
M. Daynaud, le savant député do Gers : 

Le prix do bétail a baissé de la moitié; une 
paire de bœufs qui, il y a deux ou trois ans à 
peine, valait mille ou douze cenis francs, ne se 
vend pins aujourd'hui que six ou sept cents 
francs ; on V6au de cent francs autrefois ne re-
présente plus qu'une valeur de cinquante à 
soixante francs. 

D'où provient cette baisse ? 
Les causes, nous le reconnaissons en sont mul-

tiples, mais cela n'empêche point que la concur-
rence étrangère n'y apporte un gros conlingeni ; 
la crise industrielle a fait ralentir la consomma-
tion ; l'offre a dépassé de beaucoup la demande, 
mais si celle-là n'est plas en rapport avec celle-
ci, cela tient surtout à ce que la viande abattue 
a pu être introduite sur nos marchés à meilleur 
marché que la viande sur pied. 

Ces fans sont incontestables 1 Que va donc 
devenir l'élevage do bétail, si l'importation 
devient pins considérable? Or, cette augmenta-
tion dans l'importation est plus que probable ; 
elle est certaine. 

La science a fait de tels progrès qu'il est 
possible aujourd'hui d'importer du Nouveau-
Monde des viandes aussi fraîches que si elles 
provenaient d'un animal abattu dans noire 
propre pays. Ou cousiruit en ce moment des 
bateaux qui pourront transporter dans nos ports 
des chargements complets de viandos fraîches ; 
ces marchandises sont amenées déjà à Paris 
dans des wagons spéciaux et fout ainsi à nos 
produits une concurrence par trop désastreuse. 
Des boucheries existent à l'heure actuelle dans 
la rue Turbigo ; sous peu de jours, il en sera 
créé dans tous les quartiers de la capitale et dans 
tous nos grands centres, el cette viande donnée 
à plus bas prix encore, engendrera une nouvelle 
baisse sur le bétail français. 

Ces navires, parfaitement agencés, sont cons-
truits de façon à transporter chacun des quanti-
tés considérables ; ceux qui font actuellement 
cette importation renferment l'équivalent de dix 
mille moutons et douze mille quartiers de 
bœufs. 

Cette importation n'est plos à l'état de me-
nace ; elle est à l'heure actuelle en état d'éxécu-
lion :.le Havre eu consomme déjà 2,000 kilog. 
par semaine, et Paris reçoit hebdomadairement 
2,000 moulons. 

Tous ces renseignements peuvent être facile-
ment contrôlés ; ils sont extraits d'une corres-
pondance qu'un de nos grands journaux a pu-
blié dernièrement, et voici, à ce sujet, comment 
s'exprime le Messager de Paris : 

Après beaucoup de tâlonnements et d'essais 
infructueux, la questiou de la conservation des 
aliments par le froid et du transport des vian-
des par bateaux frigoriques a fait dans ces der-
niers temps de tels progrès que la question peut-
être considérée comme pratiquement résolue. 

Nous avons récemment exposé les conditions 
d'établissement des entrepôts frigoriques de Ge-
nève et de Mulhouse el constaté que l'expérience 
avait confirmé les prévisions favorables aux 
données particulières d'après lesquelles ces 
halles avaient été construites. Il est probable 
qu'avant peu on trouvera dans les grandes villes 
des établissements analoques an grand profit 
du commerce des matières alimentaires et de 
l'hygiène publique. 

Au point de vue des chambres frigorifiques 
installées à bord des navires destinés à importer 
en Europe les viandes d'Australie et de la Plata, 
des progrès non moins importants ont été 
réalisés. Des cargaisons entières ont pu être 
vendues sur les marchés européens dans on te 
état de conservation qu'il eût élé difficile d'en 
reconnaître, soit à la vue, soit an goût, la pro-
venance lointaine. 

En présence de ce nouvel adversaire, qu'on 
ne pouvait autrefois prévoir, nous rensons qu i 
est urgent que le Parlement avise. Il serait im-
moral de ne point donner à notre population 
agricole les moyens de se défendre ; nous ne 
demandons pas de faveur ; mais nous ne vou-
lons pas que si on demande au cultivateur 
l'impôt, on lui refuse en même lemps les mo 
yens de le payer el de vivre. 

Noos reviendrons snr cette question. 

marché de Montauhan do 17 dé 
cembre. — Blé ire qualité (l'hect), 18 fr. 62 ; 
blé 2e qualité, 17 fr. 88 ; blé 3e qualité, 17 fr. 
34; prix moyen, 17 fr. 94.— seigle (prix 
moyen de l'bect.), 12 fr. 75 ; fèves, 13 fr. 50 ; 
maïs, 11 fr. 50; avoine, 9 fr. 25 ; orge, 11,50. 

Marché dii Moissac du 17 décem-
bre. — Blé fin, les 80 kilog., 19 fr. 50 ; Blé 

mêlé, 18 fr.; Blé gros, 18 fr.; Maïs blanc, 
blanc, U fr. 50; Maïs roux, 11 fr. 50 ; Avoine, 
les 50kilog., 9 fr. 25; Orge, les 60 kilog., 
13 fr.; Seigle, les 75 kilog., 15 fr.; Fèves, les 
65 kilog., 14 fr.; Haricots, l'hect., 17 fr.; 
Pommes de terre, 3 fr. 50 ; Mioot les 100 ki-
log., 33 fr. 50; Farine 32 fr. 50 ; Repasse, 
14 fr.; Son, 11 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilog., 3 fr. 
50 ; Sainfoin, 3 fr. 50 ; Luzerne, 3 fr. 50 ; 
Paille, 2 fr. 25. 

météorologie. — Le bureau météoro-
logique du New-York-Hèraid annonce une 
dépression barométrique considérable. Actuel-
lement, son centre est vers le cap Breton, et 
elle s'étendra probablement en suivant la direc-
tion du nord-est, et sera accompagnée de vio-
lents coops de vent de l'ouest au nord, ligne 
suivie par les steamers allant à New-Yorck. 

Nous n'eu avons donc pas fini avec le mau-
vais temps. Il y a pourtant plus de deux mois 
que cela dure. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

Ce soir 

LA FAVORITE 
avec le concours de M. Carrool, baryton de 
'Opéra-Comique de Paris. 

Voici en quels termes élogieux notre confrère, 
le Courrier de Tarn-et-Garonne, s'exprime 
sur la troupe de M. Pilo \ 

Qui donc se serait cru à Montauban dimanche 
soir, pendant la représentation de Rigoletto ? 

A coup sûr, personne, étant donné ce à quoi 
nous sommes trop habitués et ce que nous 
avons eu. 

Est-ce assez dire que la pièce a très bien 
marché ? 

M. Carroul s'est montré comme toujours un 
chanteur hors ligne, ce que chacun sait — mais 
aussi un acteur consommé, ce que nous savions 
moins. 

Non seulement il s'incarne entièrement dans 
son rôle, mais son talent a une puissance com-
municative que ressentent ses camarades et qui 
double leur assurance et leurs moyens. 

Le contact les encourage et les grandit.-
De là un ensemble très satisfaisant. 
Mrae Dumoulin s'est très bien sortie des voca-

lises difficiles dont son rôle est chargé, et M. 
Bailly, ténor, a parfaitement chanté sa romance 
comme la plume au vent. 

Jusqu'aux chœurs qui ont enlevé les bravos. 
L'orchestre lui-même était méconnaissable. 
Une magnifique couronne donnée à M. Carroul 

lui a porté les sentiments cordiaux et reconnais-
sants d'un public de compatriotes et d'amis. 

BOUEUSE. — Court au 49 déc. 
3 0/0 81 85 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1884 88 20 
4 1/2 0/0 ancien 000 00 
* l/> 0/0 1883 107 60 

Dernier cour» du 19 déc. 
Actions Orléans 1,308 00 
Actions Lyon 1,245 00 
Obligations Orléans 3 0/0 404 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 293 25 
Obligations Lombardes (jouissance _ 

' " .... OOO 00 
Obligations Saragosse (jouissance jan-

vier 1884) 356 00 

Qie G" TRANSATLANTIQUE 
6, rue Auber, 6, Paris 

Il sera payé, à partir du 2 Janvier prochain : 
1° Un accompte de : Fr. 14,506 par action au 
porteur, (Coupon n° 53) ; Fr. 15 par action nomi-
native ou mixte, (Coupon n° 53). — 2° Un intérêt 
semestriel de : Fr. 11,625 par obligation au 
porteur 5%, (Coupon n° 16); Fr. 12,125 par 
obligation nominative ou mixte 5%, (Coupon 
n° 16). — Au siège de la Banque Transatlanti-
que, 6, rue Auber, Paris; aux Caisses de la 
Société Générale et du Crédit Lyonnais; et, 
dans les succursales de ces Sociétés, à l'Etranger 
et dans les départements. 

LeROBBOYVEAU-LAFFECTETJRest 
un sirop dépuratif et reconstituant, d'une saveur 
agréable,d'une composition exclusivement végé-
tale, approuvé en 1778 par l'ancienne Société 
royale de Médecine et par un décret de l'an xm. 
—Il guérit toutes les maladies résultant desVices 
du Sang : Dartres, Scrofules,Eczéma,Psoriasis, 
Herpès,Lichen,lmpetigo,Goutte,Rhumatisme. 
— Par ses propriétés apéritives, digestives, 
diurétiques et sudorifiques, il favorise le dé-
veloppement des fonctions de nutrition, il fortifie 
l'économie et provoque l'expulsion des éléments 
morbides, qu'ils soient virulents ou parasitaires. 

Le ROB BOYVEAU-LAFFECTEUR 
A L'IODDRE DE POTASSIUM est le médicament par 
excellence pour guérir les accidents syphili-
tiques anciens ou rebelles : Ulcères, Tumeurs, 
Gommes, Exostoses,amsi que le Lymphatisme, 
la Scrofulose et la Tuberculose. 
Danstoutes les Pharm1".—A Paris, chez J. FERRÉ, 
îharmen,102,r. Bicheliea, Suoorde BOTTEAO-LAFFECTEDR. 



JOURNAL DU LOT 

Saison d'Hiver 

Calorifère perfectionné 
chauffant 

tout l'Etablissement 

THERMES 
DE 

CAHORS 

Saison d'Hiver 

Calorifère perfectionné 
chauffant 

tout l'Etablissement 

INSTITUT HYDROTHÉUAPIQIJE 
DU 

Docteur TEYSSEDRE 
CAHORS, rue de la Chartreuse, CAHORS 

A partir du 22 octobre, l'Etablissement est chaoffé dans toutes ses parties 
(couloirs, salle d'hydrothérapie, deshabilloirs, cabines de bains, etc.). 

Un poissant Calorifère à air chaud, nouveau système, permet de maioîenir 
une température régulière de 20 à 25 degrés centigrades. 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

* maison. 

faison de Confiance 

PONTIB 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-

i cheteur. 

Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 
Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 

genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveauté: pour Hommes, Draperies en tous genres,"Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselmes, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. $ 

Nota. — L'honorable Maison Pom-iÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que l'es grandes maisons de 
Paris. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

COUDERG 
67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. - CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. - HTJNYADI-JANOS, 1 fr. 00. - MIERS : en bouteille 
0 fr.80; en bonbonne 0 fr. 40.— ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40: Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette0fr.80; AmélieOfr. 80; La PerleOfr.70; VictoireOfr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

GUERISON 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés ciimina incnrjnlis 

par les Princes ds la Sciincs 
Le Traitement ne dérange 

nullement du travail ; il est à 
la portée des petites bourses, 
et, des le deuxième jour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adrisser à M. LENORHAHD, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

;i. roeSt-Utsne. «HELUH (S.-et-I.( 
CONSULTATIONS QRATUITES 

par Correspondance 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS ■ 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

G UÉRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, Qbturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire! 

*Aliilâllà 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN- DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

\A. BRIVB 

'OUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLIX1R LEOCODOUi'E 
Prévenant la Carie et le déchaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

S fr. la Botta. — !<• FlSMon S» ffr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 
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Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Étaissem érapiou 
CHEZ MME SABATIE 

CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, Cel 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spéCja_ 
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

TARIF : 
Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 

pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 
On donne des abonnements ; 

Bain simple Q fr 
Bains médicamenteux. 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

prix réduits pour les douches. 

1 fr. 5», 

1 fr. 
1 fr. 

Bi,KSANCiS — PLVS CS DOS RO£ïï)S 
avec les 

SOUTIEN 

MÉHICIANËS HYGIÉNIQUES 

m 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

\ Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
4 force la voix et les poumons et est indispen-
I sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
f ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité: 3, S, ?.SO et I© fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRITE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahori 
Machines à coudre de tons systèmes, garanties sur facture. «• 

VEROBRIR, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOYAGE BTC 


